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CHRONIQUE

— La Societe d'histoire de la Suisse romande a eu son asseni-
blee d'automne le 3 octobre dans l'interessante et pittoresque
ville d'Estavayer. Apres avoir visite l'eglise, ses stalles et son

tresor, les historiens se sont reunis dans la salle de la Grenette,
sous la presidence de M. de Blonay et out entendu quatre
communications de valeur.

M. de Vevey parla du droit coutumier d'Estavayer qui se con-
fond avec l'histoire locale. L'auteur passa done en revue les prin-
cipaux seigneurs d'Estavayer, la naissance des premieres
franchises, la charte de 1350, la superposition de l'autorite des

seigneurs et de l'autorite bourgeoisiale, l'institution des trois
bannerets ad joints aux Petit et Grand Conseil pour surveiller les

comptes. La codification du coutumier fut decidee en 1665 et
achevee en 1671 par l'approbation de Fribourg.

Sous le choeur de l'eglise des Dominicaines a Estavayer repose
Humbert, bätard de Savoie, dont M. Ernest Cornaz (Lausanne)
a retrace l'interessante biographie. II etait fils du comte Rouge
et d'une gente dame bressane et naquit en 1373 ; en 1396, U se

croisa, participa au desastre de Nicopolis, fut fait prisonnier et

fut delivre six ans plus tard par la victoire de Tamerlan qui
envoya les Chretiens en mission ä Paris. Amedee VIII retrouva
son demi-frere et s'occupa de lui constituer un apanage en lui
donnant d'abord les chätellenies de Cerlier, Cudrefin et Grandcour,

constituant ainsi une sorte de marche au nord de son

comte. Humbert prit rapidement pied a Estavayer, renouvela les

franchises de ses sujets et etablit sa residence au chateau

d'Estavayer. II y rnourut comte de Romont le 13 octobre J443 et

legua ses biens ä son neveu et ä son ecuyer bressan, apres avoir
fait de nombreuses fondations pieuses.

Un roman du XVmc siecle. M. Arthur Piaget entretint ses

auditeurs de litterature romane et analysa, pour leur grande joie,
un roman qui, au XVme siecle, fit les delices de Rodolphe
d'Hochberg, comte de Neuchätel. C'est le Livre du tres chevale-

resque comte d'Artois et de sa femme, fille du comte de

Boulogne, dont l'auteur est inconnu, mais dont le theme, certaine-
ment venu d'Orient, se retrouve dans une saga irlandaise, a
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inspire im des contes de Boccace et le Tout est bien qui finit bien
de Shakespeare. Comment la comtesse d'Artois reconquit son

mari, s'en fit donner son diamant et son meilleur cheval sans

qu'il s'en apercut, e'est ce qu'il serait trop long de narrer,
mais que M. Piaget resuma avec beaucoup d'humour et de

sa\ eur.
Ce roman, copie pour la « hbrairie » du comte de Neuchätel,

illustre d'enluminures, a disparu de Neuchätel ; au debut du
XIXme siecle, ll se trouiait ä la Bibliotheque royale de Paris,
oü ll fut vole par un membre de l'Institut qui aimait tant les

In res qu'il avait imagine ce moyen de s'en procurer... pour les

i endre ä des bibliophiles ; un de ses clients, craignant une
indiscretion. s'empressa de passer ces tresors mal acquis ä des coilec-
tionneurs anglais. Voilä pourquoi l'on vient de retrouver le pre-
cieux manuscrit neuchätelois dans une caisse d'un bibliophile
americain. La plus difficile sera de le faire revenir aux bords
du lac de Xeuchätel.

Les Confreries du Saint-Esprit dans le canton de Vaud ont
ete etudiees par M. Maxime Reymond, archiviste cantonal ä

Lausanne, qui a constate que chez nous ces associations parois-
siales d'assistance aux pauvres sont distinctes de l'ordre hospitaller

du Saint-Esprit. II a releve l'existence de ces confreries
dans les dioceses de Lausanne, de Besanqon, de Sion et de

Geneve ; elles ne groupaient qu'une partie des paroissiens et
les femmes y etaient admises ; leurs Statuts n'etaient pas rigides
et se pliaient aux circonstances locales ; leurs liberahtes nous
sont connues par les comptes que M. Reymond a eu la patience
de depouiller. Elles faisaient aux pauvres des distributions de

pain et de viande, s'occupaient des malades, faisaient dire des

offices et des messes et de temps ä autre se reunissaient en de

joyeuses agapes.
M. Reymond croit trouver dans ces confreries l'origme de nos

Bourses des pauvres et ll est bien probable qu'elles consti-
tuerent l'embryon des organisations communales rurales.

Apres un diner ä l'Hötel du Cerf, agremente de quelques dis-

cours mteressants et des productions de quelques jeunes gens et

jeunes filles qui chanterent et danserent quelques coraules

locales, les assistants visiterent le chateau, l'eglise du couient
des Dominicaines, etc.
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